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Savez-vous que ce récit de la visite – la Visitation – de Marie à sa cousine Elisabeth (Lc 1, 39-

56) a été au cœur des Journées Mondiales de la Jeunesse au Portugal ? Peut-être certains jeunes 

parmi nous aujourd’hui étaient présents à Lisbonne… peut-être parmi nous, il y a des familles 

dont les jeunes sont allés aux JMJ… Que vous ont-ils raconté ? Vous ont-ils dit que la phrase 

de l’Evangile qui a rythmé ce grand rassemblement est celle que nous venons d’entendre au 

début de l’évangile de ce jour, une phrase qui les interpellait : « Marie se leva et partit en 

hâte. ». Eux aussi étaient appelés à se lever et à se mettre en route. Nous pouvons d’ailleurs, au 

cours de ce pèlerinage, les confier à Marie pour que ces JMJ portent des fruits dans le cœur de 

tous ces jeunes. Nous pouvons aussi, jeunes et moins jeunes, laisser résonner aujourd’hui cette 

phrase - « Marie se leva et partit en hâte. » - pour vivre ensemble cette belle journée de 

pèlerinage où nous nous mettons en route avec Notre-Dame de la Mer.  

 

Un pèlerinage, c’est se mettre en route ensemble, en marche avec d’autres. Ce matin, beaucoup 

parmi vous se sont levés en hâte et se sont mis en route rapidement pour ne pas manquer le 

rendez-vous du départ et le car qui n’attend pas ! Se mettre en route, c’est l’attitude des croyants 

qui veulent laisser à Dieu et aux autres une place dans leur vie… comme Marie. Dans la Bible, 

quand Dieu vient à notre rencontre, quand Dieu se manifeste à nous, alors impossible de rester 

sur place, on se met en route, il faut partir, et souvent sans tarder ! Rappelez-vous les premières 

pages de la Bible où nous voyons un vieil homme, Abraham, qui entend l’appel du Seigneur 

qui lui révèle son grand projet de faire lui le père d’une multitude, d’une descendance plus 

nombreuse que les étoiles. Et Dieu invite Abraham à se mettre en route, à quitter son pays et à 

aller vers le pays qu’Il lui montrera. Et Abraham fait confiance et se met en marche. De même, 

le Christ a appelé ses disciples à quitter leur vie ordinaire, à se mettre en route et à le suivre.  

 

De même, Marie a suivi son Fils sur les routes qu’il parcourait. Elle l’a suivi jusqu’au bout sur 

la route qui le menait à Jérusalem pour vivre sa passion… elle l’a suivi jusqu’au pied de la 

croix… Au matin de Pâques, Marie se met en route rapidement avec d’autres femmes vers le 

tombeau de son Fils et un ange leur annonce qu’il est ressuscité… elles partent annoncer la 

Bonne Nouvelle aux disciples… Enfin, cette fête de l’Assomption, Marie nous montre le 



chemin vers la gloire du ciel où elle rejoint son Fils et où elle nous attend. Comme le dit la 

préface de ce jour : « Aujourd’hui la Vierge Marie, la Mère de Dieu, est élevée au ciel. Elle est 

le commencement et l’image de ce que deviendra ton Eglise en sa plénitude, elle est signe 

d’espérance et de réconfort pour ton peuple encore en chemin. » Ce peuple « encore en 

chemin », c’est nous tous, c’est l’Eglise, peuple de Dieu en marche dans notre monde, essayant 

de vivre autant que possible la joie de l’Evangile, avec la force de l’Esprit mais aussi en 

reconnaissant nos faiblesses et notre péché. Le chemin ouvert par Marie est le nôtre : Marie, en 

cette fête de l’Assomption, nous manifeste que nous sommes appelés à vivre pleinement avec 

son Fils, le Christ ressuscité. 

 

Comme Marie, la vie avec le Christ, c’est une vie en mouvement où nous acceptons de nous 

laisser bousculer et guider par l’Esprit Saint sur des chemins souvent différents de ceux 

auxquels nous pensions. Certes, la vie est déjà, pour tant de personnes, suffisamment difficile, 

alors faut-il en plus prendre des chemins nouveaux ? Non, l’Esprit Saint ne vient pas ajouter un 

fardeau supplémentaire, mais c’est au cœur même de notre vie, dans sa rudesse et dans le poids 

des jours, qu’Il vient nous révéler que le Christ marche avec nous et c’est cela qui transforme 

les chemins rudes de notre vie. Rappelez-vous : « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le 

poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes 

disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, 

mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » (Mt 11, 28-30) Quand nous croyons que 

le Christ nous accompagne, alors nous ne sommes plus des voyageurs un peu perdus sur cette 

terre, mais nous devenons des pèlerins, à sa suite.  

 

Si nous sommes des pèlerins à la suite du Christ, nous sommes alors des missionnaires comme 

Jésus qui allait de ville en ville pour annoncer la Bonne Nouvelle. Si nous nous mettons en 

route, c’est aussi pour être missionnaires auprès des autres, pour porter Jésus à d’autres. Marie 

est celle qui nous montre le chemin pour porter Jésus à d’autres. Ainsi le pape François écrit : 

« Le plus beau cadeau de Marie à sa parente âgée est de lui amener Jésus. Bien sûr, l'aide 

pratique est également très précieuse. Mais rien n'aurait pu remplir la maison de Zacharie 

d'une joie aussi grande et d'un sens aussi plénier que la présence de Jésus dans le sein de la 

Vierge, devenue tabernacle du Dieu vivant. » Porter Jésus aux autres, c’est se lever avec 

confiance et se mettre en route chaque jour parce que nous avons une Bonne Nouvelle à 

annoncer aux autres. 

 



Demandons à Marie, à Notre-Dame de la Mer, que nous devenions, jour après jour, un peu plus 

capables de porter Jésus aux hommes et femmes de notre temps, en marchant avec eux et à 

l’écoute de l’Esprit Saint.  

 

Amen. 


